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- Mon c'nce ac lu tut ilvur tics lîifluîtieb, lu ttc une
sainte, et Amnice un ange.

- Un ango ! un ange !tu ne enng. s pias j'espè)re...
- .à Io peindre sous la figure d'une sainte ('éci" ? Je

oUuS dçiniande pardon, mlon père.
Latidi.N serra rnpideui(.nt la masin de sonî rètc et 'lin
- Eh bien ! vrai, fit la nouveau mnillionnaire, ji, l'aurais

voulu mins lier £L plus ainbiticux ' Quant -à l't'I& déçpnucir
A mie làlle lui cst %,~nu , sa mère ct nii 'i nai' st;ur0rl- Il lui

faire prrdrc.

Mélaniu possédatit enfin la félicité jêrée', car e.,rittinq Cêtresq
lîlaccnt le bonheur dants les jouieqanccs de la vanité N'ayant
jamais été jolie, elle s'était vue privée des satisfactions de la
coquettcrie : son esprit no s'élevait point au-dessus d'un certain
bon scns pratique et terrc-à terre. Elle préféirait l'argent à tout,
parce qu'elle lui -trait dûî jusqu'alors les uniques joies de la vie.
Engoiste, se plitoint avant ses enfants, les aimant d'une façon
relative, r-n raison des jouissances d'amîour-propre qju'ils lui proou.
raient, elle conmpta d'abord sur le talent de Landry pour la placer
dans une splièro plus haute, puis sur la bcauté da Clotilde qui,
par une alliance savamment ménagée, lui permettrait de pénétrer
dans une société plus élevé '. S 's amubitions demeurèrent au-dessus
de Ea fortune.

Avec vingt mille livres de rente, elle étouffait dans la tué lio -
enité; quand brusquement l'opulence lui viut, elle manquait trop
de dignité pour ne point l'étaler -à la faç,on des parvenues. Son
langage trahissait -à chaque instant son ivresse. E île suait par
tous leès pores l'argent que Eon mairi gagnait ù la Bourse. Lui,
pris de folie comme elle, la laie-ait jeter l'tirg.mt par les fenêtres,
afficher ses miîllions, gaspiller des sommes insensées en réception
et en toilette. lies bourgeois de la veille tranchaient des princes de
la finance.

Jocéfa et Mélanie ne se quittaient plus. Mme André versait
à la Brésilienne le poison grisant d'une flatterie sans cesse renou-
velée. Il fallait qu'un sentiment intéressé pouset i%1lauie vers
Joséfa, pour qu'elle acceptfit la société de cette créature stupide.
tuient opulente, dont lesjournées se paF,3aient moitié sur un canapé,
moitié sur les divans d'une voiturc.

Mais cette amitié profitait à Géai ualbcrt ; son Dnt,
dans chaque article rendant compte des fêtes de liozan de Breuil,
se trouvait rapproché dc celui de Joséfa. On parlait des toilettes
de sa fille en même temps que de celles dc « Miercédès. De plus,
Mme Gualb.nt trouvait.souvent le moyen d'arracher à Joséfa des
M~ails sur les combinaisons de son mari. Etait-ce alln de suivre
les opérations de Gualbert que Mélanie Fie rendait fréquemment
citez un agent de change ? Ce qui est certain, c'esqt qu'elle portait
uin intérêt passionné ai des que.stions auxquelles jaidiç elleC parais-
sait ne rien comprendre,

HIors cette préoccupation, tout s*1î,lanîssaît dans sa vic. Eile
ne voyait-plus qu'a de rares intivilîca i'su.iiut àta fawm1c. L eut

simplicité, Ieur refus persibtaint iL Bc !ýaiýsrr pousr danQ la voie
d une, fortune hiasardeuse, bàXssaint l'or,-ucil dl - nc'îiv-aux wi
lionnaircs. André en vint à trouver que la situation de son frère
l'humiliait. il lui offrit vainement Uc profiter de son crédit pour
demander un avancement bien dûi à se intelligents services. Pau-
lin refusa tout, même la protection de son frère.

Les enfants iouffraient de voir rompre une intimité chère.

Ciutilde demaonda t touvtrit à.sa mtère la permission d'allcr p'r2,r
une journéei avec Ainice. Toutes deux égalemient nffëctueuýs,
naives et bonnes, to dédoinuingeaient des contraintes pénibloq,
des sottises de la vanité, et lie retrouvaient unies et confiantes
comme le jour où le docteur Cliaumasý avait bien ilivolont3ire.
mnt jeté entre les deux familles la poîî.mv d'or de la discnrdc. qi
fune des deux euîsncs gardait des ambitions secrètes, dics
venaient moits -lu ton orgueil qjue de sunt coeur. Leur p)lus grands
joie était de se retrouver dans la petite chaumbrc bleue d'Ai'e,
d'y causer les mtains dans les mainit, de lire Io fond de leursi âmes
Fans crainte et Fans liante, de se conter de leurs changrins et lvursi
espérances. Aniee consolait Clotilde.

- TIu ne sanis pas, lui dit un) jour celle-ci, nia vie deviit
intolérable. Je ne dois plus seulement lutter contre l'cnvaltimse.
ment du inonde qui absorbc nmes heures, niais contre la libetté,
contre la hér'uîîîé de nia vie. On nie laiesait fort tranquille dans
notre petit cercle niodeste, autrefuib. P'as unc demiande en aig
n'avait été a.drcssée à nia mère.

Jeo ne songeais guère -à chang-cr un'existence. Mais depui
(lue la fortune nous arrive', depuis que les chances de mon pore
doublent tous les jours, tu ne. saurais t'imaginer quelle fille recli
ciée je suiF devenue. Chtaque courrier du matin apporte le nom
d'un nouveau icandidat. ()l chuchote ces confidences à l'oreille
de nion père ; on conmble ina nitre d'attentions intére8-ée. Quand
je quête pour les pauvres je récolte un argent fou.

- Et pas une de ces demandes en mariage ne t'a troublée?
- P>as une.
- Comîptes-tu donc rcetr fille ?
- Je n'en sais rien. Mais à coup bûr je n'épouserai jama

qu'un htommne pour lequel je nie sentirai une vive -ynîpatîie.
Dans quelque situation qu'il se trouve, je le choisirai, de pr(fté
rcnce à un prince ruiné, à un nouvel enrichi ou à un étringei
qui in*obligctait à quitter nia famille et la France. Je demander::
à mon manri de l'honneur, un gand caractère, une affection mêlée
de respect. Vaî, je ne deviendrai jamais complice des vaait&
dont on me fait souffrir. Landry et moi nous ne prenons que
bien peu notre part dc la situation nouvelle. Nous l'acceptons
elle nec nous possède pas. Je te le jure, Amice, demain j'appren
drais que je suis ruinée sans trouble et sans regret.

- Dieu en soit béni 1 dit Amice.
- Sans t'en douter peut-trc, tu ajoutes souvent aux em

b irraq catuîsé par tua situation nouvelle.
- Moi !s'écria la fille de Paulin.
- Oui, toi, Iua chérie.
- Comnment celà ?

Commtîencé le 12 avril 1x-o122.
(A SVIVRE..)

INFORII&TIONS

ii noirejourlni .sontcomînc suit. un na.0.O; ttix îîîoie,60contu, para
1,10 d'avance on (latn Iv eoîîrsd prentlerinole. Les abnncx)nentsp.rel
du leretdu15 de clhare mois.

Aux ageots16 cunt» la douazine et 2dpar cent dc reînmissiou suy le!
obnneinents, payable A la fin dumnois,

.Nos auonne.'s actUe4s ondeittû % oudruiit bien rC.gler l'arrérage initdiliiant. par lil nous év te~r la p6ntble nGtessi.ô do tes retrnnellcr de nol
livres A l'expiration di tortue do leur abonnement, ut du remutLi 10
compte à notre procureur pour collection.

Nous sommes on inesnro de fournir tous tes tnmeros par lept.is It
lerJian'.acr dcrîiier.el is(C ' filecomiîplète (brurliceï de 'ini'î,' fii'
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